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SiEMAINE IRELIGIEUSE
DE -QUjEBEG

Fête de la Purification

OiQe prescrivai$ la loi mnosaïque à la~ jeune mère dun premier-neri
La loi ordonnait à la jeune mère de se présenter au Temple,

* quarante jours aiprès la naissance d'un fils premier-né, afin de se
purifier elle même, et, de plus> elle commandait au;ý parents de ra-

chetr l'nfat, a prr d'n aneau ou de deux tourterelles,. pare
que tout premier-né appartient au Seigneur.

Cette fête neporte-t-ellepas deu titres?
Oui, on l'appelle la Prsentaion de Jésus au Temple on la l',un-

fication de la Sainte 'Vierge. Le noma de Fête de la ?in'ifioqetion
lui et plus* communément donné

Le peupk,. i'a.t-it pas un autre ntom pour diiigner cette ffte
Oui, le peuple l'appelle encore la Pte-de -la Candlur,parce

le clergé et les fidèles y reçoivent et y portent un cierge allumé
et bénit.

Cette fé.te est-elle bien ancienne dans e41lise.?
cette fête, deaprès un auteur, est la plus ancienne desfêtes éta-

blies en l'honneur de la. Sainte Vierge.
L'empereur Justinien, vers le milieu du sixième siècle, demàan-

da que cette lite fùt célébrée dans tout I¶Enpire. .

Voici un détail très intéressant qui mns a été conservé par-des
auteurs très dignes de foi. La procession de la Chandeleur se -fit
avec des cierges -allumès, -symbole de la -véritable lumière qui est
Jésus-Christ, mais avec dee ornements de couleur violette, en es_
prit de pênitenice,.à cause des excès commis par les 'païens, à Rome>
aux %~tes connues sous le nom de ý5upercaIës, qui ea célébraient
dans, les premiers jours de' février. Pour ee même motif, cette pro-
cession se faisait 'à Romib, --u-pieds; le Pape luti-mêmae, quanct. ily

aMsistait, marchrit les pieds nus.
Nu. 23-6- février 1892.
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Quelles personnee1 présentèrent Jésus au Temple ?
L'Enfant Jésus fut présenté au Temple par sa mère, la Très

Sainte Vierge, accompagnée de saint Joseph.
.D'oiù venait cette cérémonie sainte d'ofrir le premier-né et de le ra-

cheter ?
Ain d'empêcher leb Juifs d'oublier leur délivrance de la terre

d'Egypte, et la préservation de leurs premiers-nés, quand ceux des
:Egyptiens furent imImolés par l'Ange exterminateur, Dieu porta
cette loi que les premiers.nés lui seraient consacrés. La Sainte
Vierge rachuta l'Enfant en donnant les cinq sicles prescrits par la
loi judaïque.

Quels personnages se rencontrèrent 'au Temple?
Par une disposition de la Providence divine, le saint viei!lard Si.

méon et Anne la prophéteete furent les témoins de la Présentation
de Notre-Seigneur.

Quelle pensée doit inspirer aux mères chrétiennes la Présentation de
l'Enfant Jésus ?

La présentation de l'Enfant Jésus au Temple doit inspirer aux
mères cht étiennes le désir de présenter le plus tôt possible l'enfant
qui leur naît au Temple, pouz le onsaecrer à Dieu par le sacrement
de baptemé et par leurs propres voux.

Quelles offrandes prescrivait la loi à l'occasion de la Puriecation?
La loi imposait aux riches l'offrande d'un agneau et d'une

colombe ; aux pauvres, l'offrande de deux tourterelles ; ce fut
cette dernière-que choisit la Mère de Jésus, parce qu'ello était

pauvre.
Y a-t-il dans l'Eglise caiholigne une coutume autorisée et conseillée

qui rappelle la Purification antique ?
Oui, il y a les Relevailles chrétiennes. Toute mère, jalouse d'atti-

rer sur elle et sur le fruit de ses entrailles les. bénédictîons.du ciel,
ne manque pas, à sa première sortie, de so rendre à l'église avec
son entant, autant que possible, et d'y recevoir la bénédiction des
Relevailles. Elle a soin de prier pour elle, de remercier Dieu des
grâces reçues, et de solliciter la grâce de. voir grandir son enfant
dans Pinnocence et la piété.

Ce qu'il faut éviter pendant les élections

1° Le parjura ou faux serment, qui est un péché mortil dont
l'absolution est rétervée daus cette province.

2o Le mensonge, qui peut facilement devenir un péché mortel,
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30 Les calominies et les médisances.

4o La violènce.-et les menaces, qui sont un attentat à la liberta
des autres.

5° L'ivrognerie, qui empêche de donner son suffrage en hom'iùe
raisonnable, etqui est quelquefois la causede batailles sanglantes

60 La vente de son vote, qui est une trahison contre Io bien
publie, un déshonneur pour celui qui fait ce morohé, une preuve
qu'il est indigne du droit de vote, un péché mortel de sa nature,
dont il faut se confesser avec une contrition sincère, si on a eu le
malheur de trafiquer de son vote comme d'un objet négociable.

1° L'engagement de ne pas aller voter, en retour d'une certaine
somme d'argent, ce qui est une véritable trahison. Car ôn
favorise indirectement un candidat en qui l'on n'a-as confiance,
et on prive de son vote un u'omme que l'on en-croit digne. Il n'est
pas nécessaire de rappeler que c'est une faute d'engager quelqu'un
à faire ceoque les lois ou sa conscience lui défendent, et que Dieu
jugera un jour les candidats, les électeurs, et tous ceux qui pren-
nent part aux élections.

Changements Eccelésiastiques

Le Rév. M. L.-O. Moisan, curé de Saint-Narcisse, a été transféré
à la cure de Saint-Bernard.

Le Rér. M. Fort. Rouleau est nommé curé de Saint-Narcisse.
Le Rév. M. L. Dion est nomm' vicaire à Sillery.

Lettre de N. S. P. le Pape LéonXIII au cardinal Bausa, archevêque
de -Florence.

Notre cher Fils, salut et bénédiction apostoligue.

Nous avons trouvé une nouvelle preuve de votre dévouement
et de votre respect pour -ce Siège apostolique-dans la lettre que
vous Nous avez adressée, au mois d'août dernier, podr Nous trans-
mettre les vœux d'un certain nombre de fidèles-qui soUhaitent
que la dévotion pratiquée, sous le titre de la Sainte-Famille, en-
vers Notre-Seigneur fésus-Christ, la Vierge Marie et saint Joseph
qui forrmbrent sa famille, soit élevée dans PEglise à un degré de
culte plus haut, et pour demander sur cette affaire, comme on
doit dans les catuses graves intéressant la foi et la discipline,
la pensée et le jugement de ce Siège Apostolique. Appréciant
hautement votre acte de déférence et de prudence, Nous avons
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voulu tenir compte aussitôt de votre demande, et nous avons sou-
mis l'affaire à l'examen de notre Congrégation des Saints Rites
pour avoir' son avj et ces propositions.

Après mûr examen, Nous vous informons aujourd'hui que, pour
des causes spéciales et justçs, Nous avons décrété que le culte de
piété rendu à la Sàinte?'amill soit conservé, sans introduction
d'aucune façon nouvelle de le pratiquer, dans les conditions où,
par l'autorité de ce Siège Apostolique, il a été approuvé, et que
les maisons chrétiennes honorent et prennent pour modèle le plus
possible la Sainte-Pamille, selon lés statuts de la pieuse Associa-
tion que Notre prédécesseur, d'heureuse mémoire, Pie IX, a
approuvée et recommandiée par sa lettre du 5 janvier 1870, en
exprimant, dans l'espoir assuré des meilleurs fruits, le bouhait
qu'elle se développât chaque jour davantage.

Nous aimons à fonder le même espoir de fruits salutaires sur
l'esprit de cette Société; car Nous avons la confiance que tous les
fidèles, comprenant que, dans le culte rendu à la Sàinte-Famille,
ils vénèrent le mystère de la vie cachée que Jésus-Chriht a menée,
en compagnie de la Vierge saMère etde saint Joseph. y trouveront
de puissants stimulants pour l'accroissement de fcrveur de leur
foi et pour l'imitation des vertus qui ont brillé dans le divin
Maître et dans la Mère de Dieu et son très saint époux.

Ces vertus, comme Nous l'avons enseigné plus d'une fois, en
même temps qu'elles procurent les récompen-es d'e la vie éter
nelle, intérebsent aussi la prospérité de la société domestique et
de la socfiété civile qui, à notre époque, souffrent de tant de maux,
puisque le bien général de l'Etat. dont la famille est le fondement,
découle nécessairement *de l'existence de familles saintement
constituées. Notre confiance eat encore accrue par la pensée que
les membres de la Sociëté dont nous parlons, établie pour le culte
de la Sainte-Famile, implorant assidûmint la grdce de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, par les mérites de la Vierge Mère et de
saint Joseph, ne peuvent manquer d'obtenir une assistan.ce pro-
pice pour ordonner eaintement leur vie et pour voir joyeusement
fleurir dans leurs maisons la concorde, l'affection, la patienc-e dans
l'adversité et l'honnêteté des mours.

Nous adressons donc Nos voux au Seignur pour que 1Posprit
propre de la Société dont il est question se répande de plus en
plus parmi les fidèles, et Nous ne doutons pas que les évêques et
tous les mihistres de l'Eglise ne fassent des efforts dans ce but.
Nous avons donné ordre à Notre Congrégation des Saints Rites
de vous envoyer une formule de prière que Nous avons fait coin-
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poser ot;publier, à 1'usage, des fidèles, pour la consécration~ de- leurs
xipiso ns à la &zinte-.Famille, et aussi un modèle de priôle, quoti-
dienne'à réciter par les fidèles en l'honneur -do la Sainte Famille.

Enfin, Nous vous témoignons, Notre cher Fils, un sentiment
d'affection égal à votre respect envers Nout;, et, comr" présage
des dons célestes, Nous vous accordons très affectueusement dans
le Seigneur, à vous, au clergé et aux fidèles dont vous êtes le chef,
la bénédiction apostolique.*,

Donnéý à Rome, près Saint-Pierre, le 20 novembre de l'année
1890, la tWezième de notre pontifictit.

LÉON XIII, PAPE.

NOTA.-.Cett' lettro, qui est d'thn int4rfit général et qu'on peut regarder commo une
onoyelique, a été adressé par Io Saint-Père au cardinal Bausa et ensuite put le car-
dinal-pr6fot do la Sainte Congrégation des Rites, à toislds évdqnes. du monde, eu
confirmation de IlÂsociation des Famillce, telle qu'elle a dt6.ifltituée à. Lyon et
approuvéo par le Pape Pie IX, on 1870.

S. G. bfgr Langevin, ai-cheçëque de 'Léontapolis, est décédé la
9-1 du mnois dernier, à la suite d'une attaque d'apoplexie fou-
droyante.

AMgr Langevin était né à Québec, le 2-2 septembre 1821. Ordonné
pirétre le i 2 septembre 1844, il professa au séminaire de Québec
jusqu'en 1849, époque à laquelle il fut nommé assistant curé- de
Eeauport, puis curé de Ste-Claire en 1850, curé de Eeau»ortou
1854, et principal de I'Ecolo Normale-Laval- en 1858. Le 15
janvier 186T, il fut préconisé évêque de St-Germain de Rimouski,
et le ler mai de la même année, il- recevait la consécration épisco-.
pale dans la basilique de Québec. Il a occupé le siége épliscopal.
-le Ptimout-ki près de vingt-quatre a~ns. Sur ses instances, Rome
consentit à accepter Pa démission aui commencement de l'année
1891, et le nomma elors archevêque de Léontapolîs.

Mgr Langevin est l'autour d'un q Traité de calcul différentiel
et intég11ral a, des «cNotes sur les archives de Notre-Dame, de-
Beauport ») et d'un a Traité de pédagogie P.

Après un service chanté en présence d'un nombreux clergé, il a
été inhumé dans la cathédrale.de Rimoubici, où reposent les restes
mortels de sa mère et de deux frères.
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Unec bonne leçon très à propos

Nos doux Semaines religieuses nous apportent tous les samedis
quelquos bons articles bien. pensés et bien écrits. Le numéro de
la Semaine Religieuse de Montréal, du 16 janvier, en particulier,
donne sur le. journalisrdò une leçon qui mérite d'ètre lue et médi-
tée attentivement. L'article est court. mais il dit beaucoup en peu
de mots; chvque ligne renferme'une vérité qui tombe d'aplomb
sur les vices de la presse du jour. Tous les journaux devraient
reproduire ces deux pages; elles ont tant d'actualité que tout le
monde en profiterait.

On se plaint de l'abaissement des caractères. Hélas I ln nourri-
ture que l'on donne tous les jours aux intelligences n'est pas de
nature à les faire monter.

L'éducation du peuple se fait dans les journaux et les feuille-
tons; on ne lit que la gazette publiée sous l'empire d'une passion
chauffée t blanc pour le triomphe d'un parti. Que voulez-vous
trouver là-dedans pour former la cœur de l'homme et le grandir ?

Seule, la nourriture saine peut fqrtifier le temapéromment; les
bonbons affaiblissent les enfants, et les viandes trop épicées dété-
rior3nt les organes de la digestion. Les lectures fournies par la
presse du jour sont trop souvent de cette nature, c'est pourquoi
elles tuent le tempéramment de la nation. Nous ne supportons
plus guère les lectures sérieuses faites dans do bons livres. Il y a
peu de pays où il se lit moins de livres sérieux qu'en Canada. Les
jeunes filles veulent des feuilletons at nos hommes publics cher-
chent des articles d'éreintement dans les colonnes de leur journal.
Depuis un an surtout, nous avons des scandales, des scandales et
encore des scandales. A part cela, cherchez quelque chose dans
une gazette; vous y trouverez des annonces, rien de plus. Tout
ceci est bien triste à avouer, mais, mon Dieu, c'est pourtant la
vérité.

G. D. Ptre.

BULLETIN JUDICIAIRE

Le tribunal civil du Hâvre vient de rendre un jugement intéres-
sant à plusd'un titre.

M. Dutard, avocat à Paris, voulant contribuer à l'étab'issement
d'une école libre, s'était inscrit en tête d'une souscription et
recueillait ainsi les engagements de ses co-participants.

Lors de son décès on trouva dans ses papiers un engagement
sur papier libre poi'tant sasignature et ainsi %onçu: «Je m'engage
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a verser dix mille francs au profit de l'école libre lorsqu'elle sera
construite.»

Les héritiers contestèrent la validité de cet engagement, qui ne
Pouvait être, d'après eux, ni une donation, les formalités n'ayant
Pas été remplies; ni un legs, puisque, un testament postérieur n'en
faisant pas mention, le legs aurait été révoqué, ni un contrat
ordinaire, puisque l'établissement au profit duquel il était fait
n'existait pas encore. Au moment du décès du signataire, l'enga.
genent ne s'appliquait donc à rien.

Mais le tribunal a jugé, contre l'avis des héritiers, que cet acte
constitue un engagement, en retour duquel M. Datard recueillait
certains avantages au point de vue moral, et que le bénéficiaire
est d'ailleurs suffisamment désigné.

L'écrivain et le brigand.

Au séjour ténébreux des mânes parurent devant les juges, à la
èêfme heure, un brigand, qui exerçait son métier sur les grandes

routes et mérita enfin la potence, et un auteur couvert de gloire,
qui distillait un aubtil poison dans ses livres, prêchait l'impiété,
8*uait la corruption, et, pareil à une sirène, avait la voix aussi

enDOce que dangereuse.

1ans les enfers, les procédures sont expéditives; là, point de
gueurs inutiles, en un clin d'oil la sentence est préparée.

A deux effrayantes chaînes de fer sont suspendues deux énormes
ehaudières, où les coupables sont jetés. Sous celle du brigand, ondresse un vaste bûcher; la Mégère elle-même l'allume et laflamme
deeient si terrible que la pierre des voûtes infernales se fend.

Qant à l'auteur, le tribunal ne parut pas sévère; à peine un petit
eSCintillait-il d'abord sous lui; mais il alla grandissant toujours,

urant des siècle, sans jamais s'affaiblir.
Le bûcher du larron était depuis longtemps consumé; l'écrivain
ntait le sien flamber toujours plus fort. Ne prévoyant aucune

heLh le malheureux finit par s'écrier, au milieu des tourments,
"e les dieux n'ont point d'équité; qu'il a rempli l'univers de sa

olire; que, s'il a écrit un peu librement, sa punition est par trop
er- ; qu'il ne pensait pas être plus coupable que le brigand.

ors une des trois sours infernales lui apparut dans toute sa
foeté féroce, avec sa chevelure sifflante de serpents, armée dea ensanglantés.

Malheureux 1 cria-t-elle, est-ce à toi de faire des reproclles à la
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Providence T Oses-tu t'égaler à un simple bandit ? Sa faute n'est
rien comparée à la tienne.

"Tout cruel et méchant qu'il fut il ne causa de dommages que
de son vivant ; mais toi? Tes os sont depuis longtemps en pous-
sière, et le soleil ne se lève jamais sans éclairer quelque nouveau
malheur venant de toi ! Le poison de tes ouvres,.loin de s'affaiblir,
devient, en s'écoulant de siècle en siècle, plus corrosif. RKgarde..."

A ces mots, elle lui fit entrevoir le monde. "Vois ces enfants,
honte de leurs familles et désespoir do loers parents. Qui.donc
empoisonna leur cœur et leur esprit ? C'est toi. Qui a raillé,
comme des rêves puérils, le mariage, les pouvoirs, l'autorité, ls
représentants comme la source deï misères humaines, excitant les
hommes à rompre tout lien social? C'est toi? N'as-tu pus honoré
l'impiété du nom de scienco ? N'as-tu pas revêtu de formes .édui-
santes les passions et les vices ? Regarde là-bas! Enivré do tes
doctrines, le pays entier est plein de meurtres, de pillages, de dis-
sensions et de révoltes. Il s'achemine à sa perte, grâce à toi! A
toi est due chaque goutte de larme et de sang. Et tu oses encore
accuser les dieux 1 D'ailleurs, comb'en de maux engendreront teS
livres à l'avenir, parmi les hommes! Souffre donc ici; tes peines
ort pour mesure tes œuvres 1

A ces mots, la Mégère indignée renferma bruyamment la cht-
dière.

(Traduit du fabuliste russe Krylof, par les Etudes religieuses.)

De l'abus des télégrammes

La circulaire suivante vient d'être adressée à tous les évege*4
d'Italie par la Secrétairerie d'Eta.:

I En vue des inconvénients qui se sont produits et qui peuvelt
facilement se renouveler.en recevant des demandes de faveurs Par
le moyen de télégrammes, le Saint-Père a prescrit que doréna-
vant, en règle ordinaire, toutes les Sacréei-Contrégations et 16$

sd 0
autres administrations ecclésiastiques romaines n'acceptent pas
semblables demandes faites par le susdit moyen.

"I Les mêmes motifs de non-acceptation étant également Vala-
bles pour les curies épiscopales, So Sainteté m'a chargé d'adI eser,
comme je fais, eette circulaire à l'épiscopat italien, pour que
pasteurs des diocèses se conforment aussi à cette prescriptiol)-

"Rome, 10 décembre 1891.
-CARDIXAT RIPOLLA·

Dans le diocèse de Québec, voici ce qui a été réglé à ce
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depuis longtemps: " Les demandes de dispense par dépêehe
télégraphique peuvent avoir de si graves inconvénients que j'ai
résolu de n'en admettre aucune, et de ne pas répondre de Ilmême
manière, excepté quand il s'agit d'un ou de deux bans, et encore
ne devrait-on avoir recours, pour un ou deux bans, à ce mode de
communication, que dans une certaine nécessité." (Ciiculaire No
41, du 10 avril 1875.)

L'inaugration solennelle de l'Association des Familles

L'inauguration solennelle de L'Assoiatisn des familles aura lieu
dimanche prochain à l'église Saint-Sauveur, à six heures du soir.
Déjà plusieurs centaines de familles ont fait l'inaiguration privée
par l'installation du tableau de la Sainte Famille et la prière en
commun tous les soirs. Il est probable que pas moins de mille
familles viendront, le soir de la Purification, prendre ou renou-
veler le pieux engagement de se réunir tous les soirs pour f-ire
la prière en présence de la Sainte Famille, modèle et patronne des
familles chrétiennes.

Puisse cette excellente ouvre faire de rapides progrès dans nos
populations avant que se perde complètement la belle coutume si
chère à nos pères: la prière en famille. " Cette oEuvre, disait
"Mgr David, dans sa lettre approbative, est non-seulement une
"(Euvre sainte et peut-être la plus utile des temps modernes;
"mais elle est aussi sagement combinée et organisée. La sim-
"plicité des moyens, la gravité du but ; c'est le double caractère
"des ouvres appelées à vivre. Elle s'adresse à nos plus intimes
"besoins. La famille est le cœur de la société; c'est sauver
"'celle-ci qse de régénérer, guérir et sanctifier celle-là."

Une conversion à Lourdes

La date du 12 octobre 1S91 sera mémorable pour le jeune Suisse,
André D......... de Neufchâtel. C'est en ce jour qu'il a abjuré à
la Grotte les erreurs du protestantisme, et qu'après avoir été
purifié d. ns les eaux salutaires de la pénitence, il s'est assis pour
la prAiore fois à la table sainte.

Qui eût pu prévoir, deux mois auparavant, l'heureux change-
ment que la grâce allait opérer dans les idées de re jeune homme 1
A l'âge des illusions, il ne songeait, au départ de Biarritz, qu'à
gagner Toulouse d'un trait, pour se mettre à la recherche d'une
position sociale. Les merveilles de Lourdes lui étant encore
inconnues, il comptait traverser cette ville sans s'y arrêter.
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Cependant c'était là que, nouveau Saul, il allait, trouver aussi
son chemin de Damas.,

Un de ses compatriotes, établi à Pau, prit congé de lui en ces
termes: «Il n'est pas de baignpur ou de touriste qui passe par les
Pyrénées sans visiter le sanctuaire de Lourdes, connu des deux
mondes. Faites comme eux. »

M. André D......... suivit ce conseil. Arrivé en face de la
Grotte, vers huit heures du soir, il ne put contenir son admiration
à la vue d'un fleuve de feu qui entourait de ses flots scintillants la
Basilique et Péglise du Rosaire pour se répandre ensuite dans la
prairie. C'était une procession aux flambeaux, qui se déroulait
sous ses yeux.

Le lendemain, dès la première heure, notre Suisse était à la
Grotte. Les nombreux pèlerins étaient à prier, les bras en croix
et les yeux au ciel, pour leurs malades. Cette scène frappa vive-
ment le jeune protestant. Sa purprise s'accrut encore quand un
malade sortit de la piscine complètement guéri, et ce phénomène
se renouvela plusieurs fois en trois jours.

André D......... était hors de lui; il avait pleuré et prié comme
les autres. Comme à Ratisbonne, la Vierge ne lui avait rien dit,
mais il avait tout compris. Il était catholique de cour. Un
entretien avec un missionnaire et la grâce de Dieu firent le reste.

Le 12 octobre, l'instruction du néophyte fut jugée suffisante; il
fit sa profession de foi avec des larmes de bonheur, et la sainte
Eglise compta un enfant de plus.

Le jeune homme traduisait ainsi les sentiments de son âme:
O ma bonne Mère, merci ! Je ne devais pas venir à Lourdes,

vous m'y avez conduit par la main, et m'y voilà en possession de
la vérité, au comble de la joie 1 Quel beau rêve ! je le souhaite à
beaucoup de mes compatriotes. »

(Journal de Lourdes)-

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarantes Heures auront lieu à Ste-Anne de la
Pocatièro, le 7; au Couvent de S. Croix, le 9; au S. Cour de Marie,
le Il; à l'hôpital de Montmagny, le 13.

Le rév. Joseph Ovide Beaubien, né àNicolet en 1832, est décédé
le 24 janvier dernier, au presbytère de Saint.Pierre de la Rivière
du Sud où il résidait depuis plusieurs années.-Nous apprenons
avec plaisir que le R. P. Grenier, de Saint-Sauveur, va de mieux
en mieux.
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Le vicaire-général du diocèse des Trois-iRivières, M . . O. daron,
a été élevé à la dignité bien méritée do Protonotaire Apostolique
ad instar. Mgr Caron célébrera son. jubilé épiscopal le 24 du
mois courant.- 28 familles canadiennes de la province de Québee
vont partir pour aller b'établir près d'Ernondton, NÇord-Ouet-
Le nonvêau curé de S. Roch des Auinets est M. l'abbé H. Leelerc,
ancien curé de Ste. Catherine, qui a pour successeur M-. l'abbé
Verret. -La retraite do Mgr bafiée-he, mentionnée par quelques
rares journaux, est un canard qui s'est abattu de lui-même. -Les
RE?. PP. Oblats de S.- Sauveur pensent que lesdécorations de
l'intérieur de leur égliseseront terminées à Pâque. Cette église-
sera sans contredit une des plus belles de la province de Québec.
Lies conférences du Rt? P. Daman, S. J., brochure de 165 pages, sui-
différents points de la religion, sont en vente au prix de 15 cents
l'exemplaire.

M. l'abbé Desruiaseaux. curé de Saint-Bernard, est décédé à~
l'âge de 59 ans. Il était natif de Ste-Croix. M. Dearrisseaux
appartenait à la société St-Josoph ainsi qu'à la Cong-régation du
Potit Séminaire de Qqébec.-L'Amannoh-Annuaire du clergé
can.adien, pour 1892, publié par Cadieux et Deroine, vient de pa-
raître, et est en vente chez -tous les libr tires, au prix de 25 cents.
-MýM. les abbés Leclerc et Verret ont pris possession de leurs
postes respectifs, la semaine dernière.-Le R. P. Gladu a été
transféré de St-Sauveur à Ottawa.-Les évêques de la province
eccl.ésiastique de Québec, se sont réunis- à Québec la qemaine
dernière.-Le R P. Debognie, supérieur des Rédemptoristes de
Ste-Anne- de Beaupré, décédé après une courte maladie a été-
inhumé le 28 janvier. Mgr A. A. Riais a chanté le service; Mgr
Paquet a protioncé l'oraison funèbre, et S. E. le cardinal Taschereau,
a présidé l'absoute. Le clergé séculier et régulier était large-
mentL représenté-h. l'abbé Barrette, décédé à St-Thomas de
Joliette, éta it membre de la société d'une messe, éection provin-.
ciale.

France.-Le président de la Cour d'Aàppel, qui a condamné-
l'archevêque d'Aix à l'amende, est le même qui a absous le fameux:
Wilson, de décorative mémoire. Par cet échantillon, on peut
juger de toute lamagistrature *puréa.-.L'épiscopat français adhère
à la République, mais non aux actes qui tendent à déchri»,tî*aniser
lakFance. Lours protestations ne sont pas dirigées contre la cons-
titution, mais contre les tyrans qui gouvernent. Par conFéquent,
Rome ne peut blâmer cette guerre sainte, comme cela. est dit dans
des dépêches que certains de nos journaux reproluisent sans y
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faire suffisammenit att cntion.-Le 2 janvier, l'acte général de
Bruxelles pour L-abolition de.l'esclavago africain, a été ratifié par
les représentants des puissaticos.-La chapelle élevée en l'honneur
du grand pape saint Léon X, d.ins sôn pays natal, à Dabo (Alsace),
vient d'être inaugurée bolùnnellenent.-On a découvert au petit
village d'Andrésy, sur les bords de la Seine, les restes d'uli cime-
tière mérovingien, dont lès Savants fixent la date entre les 5ième
et 8ièmo siècle.-Le Cardinal Place est beaucoup màieux.-Les
prières publiques, pour la rentrée des Chambres, qucique n'étant
plus prescrîtespar la loi, ont été ordonnées à Paris par le Cordinal,
et par un bou nombre d'évèques, dans le.ure diocèses.

Le IR. P. Longhaye établit dans les Etudes Jeligieuses, textes en
mains, que Pascal est, à bien le prendre, janséniste en moral'e et
janséniste en doctrine, et que l'esiprit d'exagération qui lui inspire
tant do pages étincelantes sur la misère de l'homme, a trop son-
,vent pour résultat de le mener au sophisme.-Le procureur consi-
dère le Sitigecomme une personne juridique, et partant
comme valable un testament fait on sa faver.-t LUniQn de
l'Ouest," organe de Mgr Freppel,, a cessé do paraître.-Le R. P.
Didon prêchera le carême prochain à ia, Mladeleine do Parig.-Sik
sièges épisýcopaux: sont actuellement vacants on France.

Rlome. -L'Anglcterro négocioeon ce moment avec la Cour de
Rome pour établir en Egypte la hiérarchie catholique.-ýLa popu-
lation de Romho, d'après le recensement en date du 30 nov. 1891,
est de 432,658 habitants.-La santé du Cardinal Mernmillod inspire
de nouvelles inquiétudes. -.Le Cardinal Agostini, décédé le 31
décembre à l'âge de 66 ans, était le 37ième patriarche de Venise ;
le premier fut saint Laurent Gustiniiani qui «Ett élu on 1456.-
S. B. le cardinal Lcdochowski a été nommé Préfet de la Propa-
gande. il est âgré de 69 ans, et. a été créé cardinal en 18'15.

IBelgique.--M. de LavcIeye, l'économiste -bien connu, eot profes-
seur à l'université du Liège.. vient de mourir à l'âge de 'ýO ans.

Nord -0neet Canadin.-Par un vote de 24 contre 4, l'Astiemblée
législative des Territoires du Nord Ouest a décidé que les docu-
iniants publics serout imprimés en anglais seulement.

.eypte.-Le vice-roi d'Egrypte est mort Sb -ans, eb son fils
Abbas Pacha lui succède. Les souverains d'Egypte portent aussi
le nom de Il Khédive ' qui signifle " maitre ou seigneur"
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DE L'ENOYCLlQUFJ SUR LA CONDITION DES OLVIIIEH
Au bureDRau de la 64SEMAINE REJI[GIEUSE.'"

4DHIEMINi'î DFI ]FUI.

-DE QUEBEC A STE-ANNE D E BEAUPRE
&ftRAÈGErdENTS D'HIVE1R

Commençant LUNDIIei 1Oeotobre 1891, les trains circuleront comme-suit:
LA SEMfAINE

laissent Québec -pour Ste.Axnie, à 7.55 a. ui. et 5.40 p. m
,Arrivent à Québec de SteAune, à 7.10 a. m., 1.05 p. m.,

AVIYàS
Les SAMIEDIS, la train laissera Sto-Anne à 12.30 p. m., au lieu de.12.00,otarriveza

k Québec à 1 .35.
LE D3IMAMORE

Laincent Québec poui Ile Anne, à 7.45 a.mn.2.0O.p.en. 5.40. p. m.
Arrivent à Québec do kte-Anne, à 7.10 a. m. et 1.05 P. M., 6.05 P. M.
Pour les taux s caux du fret et des passaers~ s'adresser au Suriintendaut.

Q. S. CRE:,SMAIi, Gérant W. I. RUSSELL, Surintendant.[J~~~~ ~~ cl~~1TLUU desprovinces ecclésiastiques die Québec,
UUII~IU .~I1I 0 Mnral et Ottawit, se vend à 1'Arcbevdehé

LE iIIVl1).I~ de Québeo, au prix de $50.OI> le mille. Pour
toute commande de moins d'uà mille, Ul faut s'adresser, non à l'Archevêc'hé, mais
aux libraires.

u~ Cette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e pnge -duo-at6chlsme), est la
seule dont il est permis de faire usage dans les pr"ovinces ealdsaatiques de
Qn4bec. ?%1r-ntréal et ottawa. Il

GERVNAIS & IIUDON
DM FRANCE, D'ALLEMAtiNE, DES ETATS-LTNIS ET DE FABRIQUF

CANADIENNE.

PIANOS: HARM1ONIUMS
Hleintzman & Cie., Wm. Bail & oie.,

Wm. B?1l & Cie , Dominion & Cie.,
Dominion & Cie., Coýnwall & ie.,

fleeker Bros. .-. Burdet & Cie,
8cb.iedmayer, etc _ ___ Scheidmayei',etc.

T-MACHINES A CO5UDRE%
NEW WILLLIAMS, LE DAVIS IA ENTRJAINEMENT VERTICAL.)

'OF'FRES DE SURETÉ (Saftes)VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Bue ~OEt TPOH UEC
îéiôphons, 213 S.



Téléphone 563.1I»X I M <> 3 I« Téléphone563
Nousa venons de receavoir directement des différentoi M 4NUPACT'URES DE RE.

PUTAIION DES Et:ATt3.NŽIS et du C.ANADA ci-dessous mentionnes, un grand
assortiment de PIANOS oarrésl et droits, de petite et grande formats, ftibriqu6m
avec toutes les amôliorations muodernes-et avec les meilleures qualités do matériaux,
y compris.les bois les plue riches, tels que le ftlagnolin, l'Ac.jou, le Noyer
Français ondulé, le bois de Rose,. etc., etc., etc.
IBÂLLET, DAvis & Co ... De Boston 10O. Nrwoomina & Co ... De Toronto
EOHuBEJiT Il'ios Co ... De New-York 1 MENDELSSOHN PIAN<OS CO. dg

EýÂws BROTEERS CO. De IngersolI.

HARMONIUMS-ORGUES ET HARM0NJUM DE SALON
lYs 3'ROMAS &? Co. DORERI'Y& Co. a un et deux claviers etpddalUera.

ýccojds ~ ni de1fiýe gge t, D. Alfred Ilutchison, accordeur pen-
A~COUS u ~iao~ t UlUes tc. dant nombre d'anné.es de la ci-dzvant maisoni

BERLNARD & ALLAIRE, en(, attaché à notre établirisement où l'on est prié de
s'adresser pour ses setvcs

.1uueiquE N4OUVELLE sacrée et profane,-vocale et instrumentale, reçue
chaque semaine d'Europe et des Etats-Unis.

BERNARD, FILS& Ciel IDE MU-SIu -QU E
- COIN DES RUES -

ST-JEA1V-f ET STE- UTRSULE, ifA UTE- VILLE.
En face de AL MoWilliam, confiseur)

je GOSSELIN
À VOUCA T

4, RITE S.-PIERRE. QUÊBEC

.ITIiIVOBLESI CAIIII-ISE
COMTE D"ESSEX, SANDWICH, ONT,

ERNEST GIRÂRDOT ET CiE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Miesse appronvô par S. E. le Cardlns]U Taschereau et tous les Evéques de la
Puissance Vin de Table ou Claret de premiere qualité.
Pour prix, etc, s'adresser à Erniest GIRARDOT et Cie, Sandwich, Ontarlo, ou à
M. 3.-ýA. Là&NGLAI, Québec.

J-B. LASN1EBR ET FILS
XMAFTURIIEPR DE CIERGES1, 10TUE-DAMR DE Lt!S

SPEftfgg~( CI ESpu services, pour urne

JAýL fil 4Heures, et pour cuita-eon général ;Bougies. veil.
UIRE. réparaltion des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE ét
de TABLE de première qualité eL recôimîndé par les analystes.

PRIX RED UlTS-Conditio.,u de paiement et vente à commission ouL par
dép6t fait, à la volonffé des acheteurs.

N. B.4-La maison LASNIZR ET F1LS mérite par son honorabilité la
confiance du public.


